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« Que des milliardaires détiennent
la presse n'est pas le problème»
COULISSES L'ex-patron de TF1, Antoine de Tarlé, donne sa vision des médias

•• Antoine de Tarlé a dirigé
ou conseillé de grands médias
comme TF1, « Le Monde»
et « Ouest-France ».
•• Pour« Le Soir »,
cet observateur, très bien
placé, revient sur les grands
enjeux de la télévision
et de la presse en 2017,

ENTRETIEN •••••••••

Antoine de Tarlé fait partie des
hommes de l'ombre. Ceux qui
prennent les décisions sans que

personne ne connaisse lem nom. Son
terrain de jeu depuis plus de quarante
ans, ce sont les rnédias. Il a été aux pre·
mières loges pour observer les pres·
sions politiques sur la télévision pu-
blique (il a été chargé des budgets de
l'audiovisuel public), puis aIL"\:manettes
d'une chaine, TF1, avant qu'elle ne soit
privatisée.

De Tarlé est aussi un homme de
presse. la régionale, celle qui souffre
peut-être le plus, dit-il, de la concUf-
rence des Facebook et Google. Son line
Dans les coulisses des /{rallCls média.ç
(Éditions nouveau monde), retraœ
l'évolution des l'apports de T}.'l, du
Monde ou encore de T'élémma, avec les
politiques. Avec le p~lblic aussi, qui
change ses habitudes. A bientôt 80 ans,
Antoine de Tarlé reste connecté aux en-
jeux qui dessinent l'avenir des grands
médias, ce qui en fait un expert de
choix pour balayer l'actualité du mo-
ment.
L'avenir de m. «Contrairement à ce
qu'on peut dire, je pense que TF1 ne va
pa.s mal. Cest une "haÎne qui est bien
gérée. Elle a plusieurs petites chainesfi-
liales qui maintiennent assez bien leur
audience. Le fait que l'audience
nW,lJenne baisse e,~t une fatalité: t'U la
multiplication des chaine.~ et de.q ,~er-
t,ices, c'était inéluctable. En quinze ans,
elle est pa,~sée de 4,0 à 21 % de parts de
mœrché, mais elle reste la plus grande
chaîne.
Au niveau de hl publicité, j'ai ten-
dance à perMer qu'ils ont rep1'Oduit en
Belgique ce qu'ils avaient fait en
Suisse. Le but est de faire t'aloiT une
qffre qui cmœre les francophones
d'Europe auprès des anllOllceur,~.

Pour eux, c'est lm bon plan. Je ne
croi,~ pa.~ qu'ils aient d'autres ambi-
fions qu'améliorer leur couverture
publicitaire et lellr relation avec le,~
annonceurs en leur offrant U11 mar-
ché plus large, C'est vrai que cela gêne
les média.s locaux, on l'a vu Cil Sui".~e
et On le voit en Belgique actuclle-
Inent. }~
L'avenir de Canal+. «Bolloré a sa part
de responsabilité dans le fait que Ca-
nal+ ne fonctionne plus très bien. Il a

mis aux responsabilité.. de nouvelle .•
personnr,~ qui ne sant pas fon,énwnt
très cOl1lpétente<~.Mais tout l!'cS·tpas de
sa faute. La crrncurrence de Netjlix et
de.• chaines sportives fait que Canal e.~t
pris en sandrdch. Il.ç essayent dL!contre-
attaquer avee de:; tlbonnement.~ mains
chers, mai .• la ccJ1l,.équence e.çt qu'ils rmt
moins de moyen .• pour achete1'le,~ droits
sportifs. Je ne cmi ••plili que la chaine r'a
encore existerlmlgtemps. Son avenir me
paraît incertain. Une piste pourrait
être d'abandonner le ,çport et d'inve,.tir
uniquement dans lajh1ion à l'image de
HBO, ~la permettrait de diviser le pn:r
rie l'abonnement par deu.r ou troi .•,
mai,. c'est un pari à hmlf risque. »
L'avenir de l'investigation ••. Ce qui se
pus .•e iJ France Télévision.. (la sup-
pression de 30 équivalents temps plein
et une moindre diffusion d'" Envové
spécial» et « Complément d'enquête'»,
NDLR) mefait peUl: Canal+ avait une

Circellente équipe d'investigation. Bollo-
ré 11Cl mis un te-rme pour nt' pasfâcher
ses partenairesfinanders. Aujourd'hui,
France Télévisions. qui a des gros pro-
blèmes ,financiers, est t'n traill de ré-
duire sa politique d'ilwestif{ution alors
que les chaînes privées n'en fOllt quasi-
ment pus. Il ne vu plus rester que
quelque,. sites cC/mme Mediapart ur'ec
des mo.ven .• très limités. Cest regret-
table. »
Le rachat des médias par des milliar-
daires. « Les critiques de l'organ i.mtion
de la presse actuelle qui scmf répandues
dans des lit'res sur l'inter'l'rmtion. des
milliardaires .Iimt totalement .fau.~se
route. Drahi. Dassault, Niel (rcs'pectit'e-
ment propriétaires du Libération/L'E.x-
press. du Figaro et du Monde) pos-
sèdent des journaux dont l'cwdience a
énormément bui_.sé ces dix dernières
années. Les platifbrmes numiriques
"omme Facebook, T"lL'ittel'et Googif! via

l'ol/tube deviennent des Înst1'llments

majeurs dl.' l'in.lbnnation. Ils acca-
parent jusqu'à 90 % dr: la publiâU lJlI

lignr: au détriment desjouma1L1~. Jl.. OIlt
constitué des équipes de lobb.IJÎllg de très
haut niveau. L'in.!luencr: que peut at'air
lUI FUCl'book et ses vingt millions d'uti-
U••ateurs en Fmnce est sans commune
mesure avec les 300.000 exemplaires
du Figaro. Facebook et les autre,s re-
fusentde reconnaître qu'ils sont des mé-
dias pour ne pas avoir de contraintes
qui leurcoüteraient de l'argrmt ou les
e.rposeraiC1lt ri de.• adùms en Justice. Le
rmd enjeu, c'est la régulation de ces pla-
tliformes numérique •• au niveau eu1"O-
pérm.»
L'avenir de la presse hebdomadaire. <r Je
ne suis pas optimiste car. avec internet,
il.Va line itMtantanéité dans l'infarma-
tio1/ que les équipes réduites des maga-
zines d'uctualité ne peut'ent pas suivre.
Au.t' États.Unis, il ne reste que le Time,
les autres .wmt passés au numériquI! et
Vlt'otent péniblement. La France, qui
est recordman en la matière. va vivre
des reg/"/Jupement~ ct de.'! disparutions
de titres. La presse quotidiclllle, qui a
des équipes de journalistes pltlS ÎlIlpor-
tante.s, a la capacité d'ulimenter des
,.ite,~ intemet qui ont une audience
con,~idémble. Leur di.fficulté est de la
rentabiliser VU la concurrence de FaCl'~
book et Google. La seule solution, c 'e.~t
l'abonnement. »

L'avenir de la presse quotidienne, « On
remarque que mime le.. moinB de .'35
(ln•• ,~'habitllent à pa,yer de;; abr.lIllle.
ment.~ au.1: États-Unis. Le New York
Times a pas.sé l~' deu.r millions d'abol/'
nés. Dive/appel' une offre avec de.• abrm-
nements payants est la seule solution
actuellement. Ça marche UlISiii cn Eu-
rope, Le Monde vient de revendiquer
160,000 abonné,. 1Illmb·iques. C'est
plus compliqué pOlir la pre.sse régionale
où on nflque line ubéri.mtion de tinfor-
maNon locale avC!' la multiplication de
petits sites tenus par lm ou deu.r jour-
nalistes. »
L'avenir des « fake news ». « Il y en ou-
m toujours et il faut voir eela comme
une opportunité. Pour Facebook et
Goog/e, {'"est lIll handicap pin. qu'ull
atout: ,'ela leur amène du public, mais
ça démolit leur image. Ils sont obligé,';
defaire appel à desjournalistes ,~érieux
et d'établir des partenariat:; avec les
titres de presse reconnus pour compé-
tence. ».

Propos recuellfs par
MAXIMEBlfRMt
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Antoine
de Tarlé
Diplômé de Sciences Po, il
commence par travailler à
l'Assemblée nationale dont Il
devient responsable du
serl/ice de presse en 1980.
D,e 1982 à 1985, Il dirige TF1,
à l'époque chaine publique.
En 8S. il rejoinll'état-major
du groupe de presse quoti-
dienne Ouest-France. Il
dirigera, aussi des magazines
comme {(Vie catholique» et
{{Télérama f) puis revient à
Ouest-France jusqu'en 2004.
Il a aussi été conseiller au·
près de la rédaction en chef
du c( Monde ).
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